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MESLANGES 

DE SVIETS CHRESTIENS, 

CANTIQVES, LITANIES, 

03 E T M O T E T S. . 

? >C' L+'&vw /Yva J? tj ip eA^SrSt * / V^5 

Mis en Mufique, à 2,3,4, & y Parties, auec vne Baffe-Continue. 

Dediex J MADAME LA DVC H ES S £ 

D’ O R L E A N S. 

Par ESTIENNE MOVLINIE' de Languedoc, Chef ordinaire de la Mufique 
de Son Altefle Royale Monfeigncur le Due^^rleans. 4 

D E S S V S. X 


\V\ 


A PARIS, 


«j. 




c-hez Iacq^vesde Senlecqve , Graucur Fondeur de Cara&ercs & Planches d’Imbrïmerie 
Imprimeur J Scc. a l’Hoftel de Bauicre proche la Porte de Saint Marcel. ; 

Et Je 'vendent 

Chez ClAVBï Thibovst Libraire Iuré & Ordinaire deIVnih^S^kpiace deCambrav 

proche de Saint Iean de Latran. A' ' ' ; * 

M. D C. L V 111. % & 

4 VE C PRIVILEGE D V ROY, 
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A SON ALTESSE ROYALE, 

MADAME. 

DVCHESSE D ORLEANS 

- . ï\\ V. ' . . " ' ' . ■ * ■ J * - '■ 1 s '■ ’ \ 

’ \ ■ ‘ 

-W - ■ ; ' *• ^ S% ' ■* 

A D A M E, 


Les bontés que Voftre Altesse Royale ma tous jours tcfmoignées , çf les 
grâces dont je luy fuis redeuable mont obligé deluy confacrer cet Ouurage que je luy 
prefente au jour à huy. Quoy qutl nayt point du tout de proportion auecque la gran¬ 
deur ç<f l efclat dont Elle efl enuironnée , fe/pere pourtant qüElle ne laijfera pas de 
lauoir agréable , pourueu que fans s arrefier d la valeur du prefent qui ejl fortr peu 
de chofe > Elle prenne la peine de confidererfeulement lelgde de celuj qui le fait 5 Çf 
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E P I S T R E. 

à dire le 'vray ce fl en quoy conflfle principalement le prix de toutes les ch ofl s que les 
petits peuuent preflnter aux Grands . En effet fl Dieu dont les grandes Ames comme 
la 'voflre font les pim parfaites fmages , ne receuoit jamais des hommes que ce qui 
mente de luy cflre offert, les pauures çf les perfinnes mediocres ne mettraient jamais 
des prefins fur les Autels , Il je contente neantmoins de noftre deuotion çf* ne deflre 
de nous que des Hymnes çf des louanges . O que je fiuhatteroù 'volontiers , de fia- 
uoir rArt de bien dire çef d'expliquer les chofes auec ornement! que ne dirois-je point, 
Mad ame, de lIlluflre Aîaifon doit 'vous efles fortie, des merueilleux auantages 
que 'vous auez^receus de la Nature, de 'voflre Vertu qui efl encore plus grande que 
'Voffre naiffance çy qui a mente les affichons légitimés d'^vn des plus grands Prin¬ 
ces de la Herre $ mais fur tout que ne dtrois-je point de l'Egalité dvne fi belle Vie 
que celle de Voffre Altesse Royale dans l'inégalité des fai fins de la gran¬ 
deur de fin courage dans la mauuaifi Fortune, aufli bien que de la modération de 
fin offrit dans la bonne? Vn des pim excellens hommes delà Grèce diffit autrefois, 
Que de toutes les JSduflques il rien trouuoit point de pim douce que celle qui chantoit 
dignement fls louanges ; toute s fois dans cette forte de Vàtuflquc comme dans les au¬ 
tres il y a de faux Tons, çgf panny les louanges 'véritables il s* en mefle bien de fauffes 5 
çefinjne effece de Vtonnoye quon falflfle de me fine que l'autre qui porte limace du 
Prince çy qu on debite neantmoins hardiment : Il arriue me fine affilé fiuuent, quon 
loue en la perfinne des Grands les 'vertus quils doiuent auoir çf quils ne poffedent 


E P I S T R E. 

pas-, cependant les flatteurs qui leur donnent des louanges., ne croyans pas eux me fl 
mes ce qu ils difent petment encore moins le faire croire aux autres. Maù tout au, 
contraire Madame, ceux qui font capables £vne fi haute entreprife que celle-cv 
de louer les belles qualités de voftre Ame, que je nay touchées qiien paffant, n au¬ 
ront aucune peine a perfitader des ventes dont tout le monde demeure £accord • Ils 
nj rencontreront point de refifiance que dans voftre Efpm mefme, qui eft plus enne- 
■my des louanges légitimés que les autres ne Jbnt amoureux de la flatterie ■ ou (i£ail¬ 
leurs ils y trouuem quelque difficulté, ce ne fera, quà donner vne belle forme À -une 
ji riche manere dont en effet ils ne pourront jamais efgaler la grandeur par celle de 
leurs paroles. Tour moy qm puù encore moins fatis faire À la dignité £vn fluiet fi 

7 ' ’ 1 a f ra J hten meilleure grâce définir icy que de m'engager plus auant.H me 
dirayfeulement auecque toute forte de refpeét de vénération, 

MADAME, 

r J'* 3 ' * * f* V i ; , 4#\*j (T Uf j . / j ‘.iMrAtr î • , ; A ' 

DE FO ST RE ALTESSE ROTALE , 


Tres-liumble, trcs-obeïflànc 
& tres-obiigé ieruiteur 
M O V L I N. I £ ' ' 
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AVERTISSEMENT 

O m m e l’excellence des Arts doit eftrc confiderée, ou par iVtilité que nous en re- 
ceuons, ou par la réputation 6c Pinduftrie des ouuriers qui en font profeffion, 
ou parla richefle de la matière fur laquelle ils trauaillent, ou par la dignité de la fin 
qu’ils fe propofent: Auffi dans la penlée qui m'eft venue de donner au public quel¬ 
ques pièces de Mufique de ma façon, j’ay creu fans doute qu’il eftoit bien ju le 
qu’outre le trauail del’ouurier dont je laifle le jugement libre à tout le monde elles 
,, fulfentaccompagnées des autres choies qui peuuent rendre conlîderablcs des ou¬ 

ates de cette nature. Pour cela au lieu de matières profanes j’en ay choifi de Saintes : 6c de fait peut 
on rimaginèr vne plus grande vtilité, que celle qui contribue a no lire falut, vne choie plus 1 iche que es 
matières"facrées vne fin plus noble que la gloire de Dieu ? Toint qu ayant refolu de dedier mes ouura- 
cesa vne grande Princeffe qui de la Pieté a fait le threfor de Ion cœur ^ certes je nepouuois pas choilir 
des fujets plus propres &c plus eonuenables au delTein que j’auois formé dans mon elprit 6c que j ay uc- 

puis exécuté. , 

Cét Illuftre EuefquC, plus illuftre encore par fa Vertu„ par fa Doétrine 8c par fon éloquence que par 
fa dignité, duquel j’ay fait entrer dans mes compofîtions, vne partie des Oeuures Poétiques toutes 
C’ reftiennes qu’ila faites, j’uftifiantdans lamerueilleufe Préfacé de fon Liure cette forte d ouuragcs ,a 
iullifié en mefine temps ce que je faisaujourd’huy : Et comme il a rendu à la Poëfic fa première pureté, 
en la renfermant dans les reiglcs de la pudeur, pour d’vneproftituée qu’elle eftôit en faire vue Vel tale 
6c vne Religieufe jpleuft à Dieu qu’a l’imitation d’vn fi grand exemple je pulfe demefme purifier la Mu¬ 
fique 6c la rendre toute chalte. Ces deux Arts font aulfi anciens l’vn que l’autre Sc comme alliez : les 
premiers Poètes ont eflé enmefme temps les premiers Muficiens ; ils font appeliez d vn mefine nom 
dans la langue fainte, 6c auant mefine qu’ils fuflènt efclairez des Lumières de la Foy, ils n put point 
chanté d’autres choies au commencement, que les louanges des Dieux ou des hommes qui, l’citoyen t 
acquis par leurs belles aétions l'immortalité. La République de Sparte luiuant les Loix de fon premier 
















Legiflateur, ne permet toit point de Muiïque à les Citoyens que celle qui leur infpiroit du Courage dans 
les combats, pour la défenfë 6c pour la gloire delà Patrie * & en vu mot elle défendoit toutes les autres 
jugeant fort-bien que la corruption pouuoitencrer dans les cfprits auffi facilement par les oreilles que 
par les yeux. 

Au rcfte je fuis obligé de remarquer icy touchant ma façon particulière de compofer, Quen quel¬ 
ques endroits j’ay affeâé certains traits, Ôc toutesfois en petit nombre, qui font allez bardis, & qui paf- 
icront peut-eftre pour des licences dans l’opinion de ceux, quipreferent l’aufterité de l’ancienne ma¬ 
niéré aux agrêmens de la nouuelle. Mais outre qu’il faut faire différence entre la bardieiïe bien ménagée 
qui a des bornes & l’audace ou la témérité aueugle qui n’en a point, 6c qu’on ne doit pas confondre la 
licence qui fe permet toutes ebofes auecque la liberté qui fafujemt aux reigles, fans toutesfois en fai¬ 
re des cbaifnes ou des loix dont mefmes elle ne puiffe jamais fc difpenfer aucc connoiflancc de caufe 5 je 
fupplie tous les efprits équitables de confiderer, Que s’il n’eft pas jufte de condamner fans ouïr en quel¬ 
que matière que ce loir, cela feroit encore plus injufte en celle-cy où principalement l’oreille doit juger 
des ebofes. Am fi qu’ils me fa fient la grâce de fufpendre vn peu leur jugement, jufques à ce qu’ils ayent 
entendu quel eft l’effet de la liberte que j’ay prife, 6cje m affaire qu'elle contentera les plus difficiles f 
comme de Vérité moy-mefine je n’ay point vfé de cette liberté, qu’apres auoir long-temps confiilté 
1 oreille, qui m a fait comprendre que l’vfâge en cftoitabfolument necefiaire , pour vne plus grande 
perfection 6c pour la beauté de mon ouurage. S’il fe trouue que j’aye heureufement rencontré, cét heu¬ 
reux lucces me donnera le courage de continuer, pour tafeber a fin s faire le Public, par l’Impreffiou 
rie mes autres pièces. 


- .i « ’ fi V hN, ’ w 

Qn vous aduenit y qu il y a quelques zJHotcts oh ta IBdj(fe Continué eft notée vnTonflm haut que les autres Parties , qui 
dmtent neanmoins eflrc chantées au tnefme ton quelcette Bajft- Continue. Et que toutes les Tierces Majeures font marquées 
tn cette Partie par vn çr les Mineures par vn : ]£. ' A \ 
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A ch c ué d'imprimer Iefcpticmede Decembre. 1657. 






L’IMPRIMEVR. AV LECTEVR. 

* ^ * • , ' \ , , t i t < , • • - • *. V ), ‘r, 

A M Y LECTEVR 3 le ne marrefieray point a vous prouner que V Imprimerie merite par excellence defire efihhfi la plus diligente & plus fi - 
ddlcffmerpreu des penjiesâe le/prit humain me fines de U parole & de la voix, auec plus grande certitude egalcmet uniforme £? dvjkge beau¬ 
coup plus aHdtageux que ne peut eflre l J Es cuit v Re; de laquelle toutefois fattoike que les Çaraf teres dt Impreffto doive t imiter tous les traits çff les plus 
particuliers ornem es des di tiers ejf cils de la plume* Il mesufira de vous jttfiiffer icy mes motifs d'une curio fut plu s exaile à rechercher des mdnufiripîs 
les plus rares tPou fay tire diucrfis obfiruatios muuelle j içfi pan icutitremet que corne il y a de rNôtes jmplcsxsr doubles crochues pour la moindre duree 
du chanty de me fine pour celle du file ce il y a pareitlemet des Ad arques À fin fie & double crochet ainfi défi grées ^ J? au te i a dermere defquellesje vous 
ay marqué les demyfiupirs 7 Payât mnfi rhtcrftc ^ auec pim de dtflinihoque cetc première marque auffi remtorfie de la fine ^ qui fe pratique ordi- 
tidrcmeu ï.ofi pareillement efpererque vous ne condamnerez, pas d'abord PaffePlatui de quelque âifiance necefaire entre les CaraBeres des [impies & 
doubles crochues liées enfimble pour npnfemerlcs Diminuti os. Echoppons de voix es ci dm les dînas imemalles teèflus éloignez, corne 6g t J, 

<ff en degrez conjoints , auec la cojonPhtre '( das les jmerfiiees d icelles) desfrequtts & dîners incides de _[i 3 -|a> ^ , des points & tremblcmcs de voix&c . 
qui par toutes les precedentes hnprefftons nom efiê reprefentezen leur exalte difpofition & véritablefituatunconformémet à P Efriturefitjhllcgttéc ; k 
laquelle toutefois je naypm créa me démit tmieremtt affujtùr dans toutes les moindres occurrences de quelques doubles Crochues quine s entreflument 
Jt degrez conjoint s , mais 7 quoyque raremct y fi peumi remarquer enTierce dre. ou pour lors il nyaquvn des Crochets qui s* entrelie* Jc prefume auffi 
( Amy Le&enrJ que vous ne desagrcrez pas la no uncante des Crochues[impies d? doubles qui y libérées de toutes les L iaifirmfJtsmetionéesfio iu tC'aMoit 
la Queue enflas 5 ce que j ay diflingue par des Crochets diffères de celles qui ont la Queue en ktiut, U [quelle s on s efi cotent c de reuerfirdds tonus ces Im- 
profitons precedentes par vît cfi ett du tout oppofe a la pratique des Unifies Efcriuaim fus-alléguez ; outre PAbfurdité du changement a gauche des 
Crochets qui dmroiet tfire a droit . Enfin cmignat d ex coder infinfiblcmct les limites que je meflots preferit en ce rencétrefie refirueray pourvneantrt 
occafio de vous former fi fifhatÿfe de toutes les cofiderations j! f ologetiq ne s an fin elle s je meJais laiffé emporter^ çfi jpecialcrnent pour tinmumion d y v* 
Tteplus agréable groffeitr de plume que fay obfcmé das tontes les Notes auec vneUarmonie onO économie de beaucoup plus de difficnltèz que tout ce qui 
fief fait par-lepaffc aux Car Albert s de Mufique^ven que f y ay imuolablcma laiffé les di fiance s ordinaires de Reglets ou Pane de Cote Al iifiime de 
Concert 5 f? nu fine s de celle d Airs > de laquelleje vous eu fie icyfait p refin t par vn Effay de quelques lignes : Ai au fay efié borné dm ce te finie page 
qm me cotmint aufft de vous lai fier la peine de rechercher plnfienrs autres circo fiances de Décora do dot fay rafehé d'obliger la R FPVBnQVE des Ama ¬ 
teurs delà Symphe nie >[uiu a t en cela lesAuu de plu fleurs de fis plus intelliges dt leursfin hait s depuis plu fleurs Années $ partie ait eremetde P Excellent 
lAutheur de ce Liure qui tient vne des premières places entre les Maiflres de Atnflque les plus Iltufires de ce Sitde\pour qui fay toute fine de rejpcPt 
t^rde deferente. le ne doute point que plu fleurs ne s efi omn t du Transport de curiofitè extraordinaire que fay eu pour la Àhtfique, lors q tP ils fc audit 
qu outre les deux fortes de CarüBeres d'ïùeÜefkfœUeguéts ; f agence res fait vne plusgrande de fprnce, ram d celle d* vne extrémité nouuelte en groffeur 
p ourla Aéufiqued Egüfi deftinée a l Imprefjion des grands jJures de Pupitres ; que mefme ai vn t autre A4ufique d* extrémité oppofe e tnpètiteffc & 
dans vne Patte beaucoup moindre que celle de la Ainfique d Airs quoy que les Notes en p aroffert prcfqut aufftfinfibles i CT de facilité dermere pour 
leslmpreffions des Liures a porter en la poche n dontvom pouuez voir quelques Bffays en P Impreffion de tous les Pfiaumes de D au id ^ corne aufft de 
la plus greffe Aî îtflque en vne tJMeffe que fay Imprimé dont je puis fournir aux plus Curieux. 

Qfitfl* contre mon Efperance , vous ne fiiez entièrement d'accord ( ttAmy LeÛeur ) de tout ce qui fi pour a remarquer dans ces premiers Effays 
de tous mes nonne aux Caraflensde AI ttflque 7 gf que par valides raifins vous m'y peuffez prou uer neceffaire quelque augmentation, altéra tien t 
en mnoumon\)e fins Cr firay toujours dans Vn \glç imtiolablc pour la PerftBion & la fupreme f cri té > auec laquelle fie defire eflre Eternellement m 
AI l L EC TE F R. Vôtre tres^humble Seruiteur L de Senlecqve. 

EXTRAIT 




EXTRAIT DY PRIVILEGE DV ROY. 

|AR LettresPatentes du Roy, données à Paris le troifiéme Février 
1 An de Grâce mil fîx cens cinquante-vn. Et de noftre Régné 
le huidiéme, lignées LAN G VET, & fcellées du grand Sceau 
fur fîmple queue, Regiftrées au Parlement le vingt-vniéme defdits 
m mo ' s & an * permis à Eftienne Moulinié Chef ordinaire delà 

Mufique de Son Alteffe Royale, fa vefue & enfans 5 de faire imprimer toutes les 
OeuuresdeMufiquequ’ila compofées & pourracompofer cy-apres,par telles 
perfonnes qu’ils voudront choifir 5 & que pendant le terme de vingt années, 
aucun ne puiflè imprimer les Oeuures dudit Moulinié, fur peine de mil hures 
d’amende, confifcation des exemplaires, defpens, dommages & interefts : ainfi 
qu’il eft plus amplement déclaré par lefdites Lettres. Sadite Majeflé veut fans 
autre formalite, l’Extrait d’icelles citant au commancementou fin defdits Liures, 
cftre tenues pour bien &£deuement lignifiées à tous quil appartiendra. 


















LITANIES DE LA VIERGE 


MISES EN MVSIQJE A CINQ_PAK.TIES, 


M A DA M E 
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À eïnq parties. 


MÔVLINIE'j 
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D E SS VS 


Litanies de Madame. 


Tot I/ 


pro no - bis. Mater In- te-* merata, ora pronoms. 

I f ÆL ( 


ora pro no- 

Tom 






bis. Ma - ter Admira - bilis Admira - biüs, o - ra 


pro nobis. Mater 
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ra pro nobis. Virgo Clemens, ora pro no - bis. Virgo fi- défis, o- raprono- 


























































































f A cinq parties, 


MOVLINIE 


rapro no - bis. Caufanoftrje laeti - ti 


ra pro nobis. Vas fpiri - tua - le, Ora pro nobis. Vas 


honora- bi- le, ora 


on pro nobis 


mus Do 


mus aure - a 


pro nobis Pro nobis. Fcc- deris ar-ca, Ora pro nobis. Orapro nobis Pro 

































































































































Litanies de Madame. 


DESSVS. 



nobis, o - ra O - ra pro nobis. Stella Matu-tina Matuti- 
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ra 
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Regina Patriar-chamm, ora pro nobis. Regina Propheta¬ 
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rum,ora pro nobis. 


Regina Regi- na virgi’ 


































































































A cinq parties. MOVLINIË*. 

D É±îEEÈ**ïfeSf'^i J,L ÎS 


— r ~IH— s 

num, ora prono-bis O - 
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DESSVS. 





Rtc i? 
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Cantique 
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Canti qy e ceMoysi. A clnf. M O V L IN I B4 



elt temps que 1 en - nu y U eft teps II eft têps que l’en 
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D E S S Y S, 



Erigeons " ■ iaifi. \ 


nous fait cueillir des palmes nous fait cueillir des palmes 


T roi lié me Partie. A cinq. 



Lll -- J - -- i 

i a r l' ri 


Eigticur c’eft ton pouuoir qui produit ces miracles, Qui change la na¬ 



tur’ & force ces obfta^ cles , D’vnTyran inhumain i II ju- roit noftrepcri’, il auoit ç 

î ' î î _ î v % 1 ♦ t f/t | f- ÉÉÉfc i .fî= 

pn« la foudre; Maisluymcfm’eft totn-bé fo’Ies coups de ta main Et ce Roy redouté 




n’eftpl* qu’vnpcude poudre. Etcc Roy redou-té Redouté n’eftpl 9 qu’vn peu de potT^ dre. 

▲ I Partit* trois. 

Aclemcn-cc pournous Ta de-mencc pour nous fait des cho-fes 
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MOVLINIE 


fi gran- des, Que nous n'efpe - rons pas de trouuer des 


of- frandes, Dont 


la riche valeur nous ac- quitt'enuers toyNous acquitt’ 


enuers toy, 


ner des trefors c’eft les rëdr’ à leur maiftre Ccft les rëdr’ à leur maiftre. 


Et le cœur 


ter- nellc foy Vn’EternelIe foy vn’Eternelle foy, Et le 


cœur qui te gard’ vn’ Eternelle foy Et le cœur ij 




ftre Peut feul par tô amour tes grâces reconnê 


mour tes 


ces reconne 
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Cinquième Partie, etn$. 


DESSVS, 


Omm’on voit vnRocher dôr l’orguielleu/e tef 


Com’ on voit vn Rocher 


te comm’onvoitCôm’onvoitvn rocher dont l’or 


te, Ne peur plus re - fifter aux coups aux coups aux coups aux coups delà tempefte, Auec vn bruit af- 


Auec vn bruit affreux tomber Tomber au fonds de 


l'eau; Ainfices En- nemis.domla rage La rage brutale, Alloit dçnoftre vf efteindre le flabeau,Font 


-au creux de la Met v 
















































































































MOVLINIE 


Sixième Partie. A deux. 


Râd Dieu c’eft à ce coup que ta puiflanc’ef - cia 


fane’ ef- date Que ta puiffanc’ ef - date. Quelle monftre qu’en vain 




vn monarque fc flatc 


Sc flate fe flate fe fia-te. Dans les defleins trô- 





peurs que forme fon orgueil fon orgueil, Pha-raon dt défait, fes jours trou* 






uent leur terme leur ter - me, 


Et fonTrônefe chang’en vn trifte 

rs 




cercueil, 

O- 


iÜÉÉsIlîîîip^ÉîïÜ 


Lors qu’aux yeux des mortels 


îlparoiffoitplus fer- me II paroifïbit plus ferme. 


















































































































Septième Partie. A cinq. D E S S V S 



ment fon In- fideir Armé - e. Son Infideli’ Arme- c. 

I \ ' 


















































































Tufcn- dis de la Mer lesinconftantcs plaines» On vit les A-quilons rete¬ 


nir 


leurs haleines 

-n- 


Leurs halei - nés. Et l’ond’impe- tueus' in- terrôprc Ton 


cours. Les abyf- mesprofôds ouurircnt Ouurirent leurs entrailles, Les flots où nous 


pcnfions Lesflotsoùnouspéfionsde- uoîr finir nos jours, Firct au tour de nous deux li- 


MOVLINIE'. 


Huitième Partie. A cinq. 


quides Deuxliquides murailles. 









































































































Neuvième Partie. A trois. D E S S V S. 



t-c — TT é tT^- + -FFirtwry^ 


^ Vi- uems les dit ce Roy met - tons U main aux amies aux armes ç 


Suiuons lesdit ceRoy mettôs la main aux arm es aux armes aux armes aux armes 

JcSf 1-1" 1 f,<H E 

§ 

: ^ - r- -V- ± 

Mettonslamainauxarmes mettons la main la main aux armes, Et fans eftre touchés 

;|r c ~ ♦ a aH y ^ P ' i ^ r. 4—ïi 


nyde cris Ny de crisnyde larmes Ny de cris ny de làr^^ mes. Van- 

i 

geôs Vâgeons par leur trefpas le mcfpris de nosDieux,dônons leur aujourd’huy ces fanglan- 


i-fVihr—^ ♦ 4f+ <^ 4 ~f- + 


tes vi&imes, Le Ciel qu’ils ont fâché les afîembl'ences licux,pour leur faire pay¬ 


er 









































































































MO V LINI Ê'. 


er l'vfii-rc 


Pvfure de leurs cri - meSi 


Dixiéme Partie, cinq. 



s infcnfées Qtflà marcherfur nos f 

iifiÉiiu 


E difcours a - nimoit les troupes infcnfées Qjfà. marcher fur nos 

rfcrs: 




pas la rag’auoit pouflécs. Et l’effet leur funcfte deffein,Mais Mais fi 





S 


toft que ton peuplcuft touché le riua - ge. Les flots les flots en vn mo- 


ment 


re - ferme - 




rent Ieurfein» Et de ce campmuun ne fi 


O Diçu qui t’es vau- 

gc. SttAijè. 


rentqu’vnnau- frage, Ne firent ne firent qu’vn naufrage. 

































































































































Douzième Partie, A cinq. 



V font ces in fol en s Dont l’horrible J’Hor-rible blafphçme, O- 





za bien me * prifer Oza bien rpçprifer ta puifTance fuprçmc, Qui neparloientpour 


iÜllÉlllÉSHiilf I Iüé 


£ 


nous que de feux Que de feux & de fersQuede feux& de fers que de feux & de 



fers de feux & de fers Que de feux & de fers Que de feux &de fers 


Et de fers > 





Sous leurs pas orgueil - leux la terre s’eft ouucrtc. 



Lamain qu’ils défi- 





















































































MOVLINIE 

















































































































Quatorzième Partie. Acînq. 


DESS VS. 





s 


Vie ferasgradDieu,ton aflÜtanc’ eft: prefte, D’vn laurier 




glo-fieux tu ceindras noftre tes^ te, Nousgoû - terons les 




:=£ 


biens les biens que tu nous as promis, Nous t'aurons pour flambeau dan s la npitla plus noire. 



X 


î: 


£ 


Nous ferons des captif^de tousnos Ennemis, Et par toy nous fçaurons en- 




le les voy. Setaijh 


chaîner la viftoi - re, La vidoirc. 


ni 

qkv, ■- 












































































































































Seizième Partie. A tint]. 


MOVLINIE'. 


il 





L n’en faut plus douter, tes mains no 9 s5t pro - piccs, Nous verrons cette terr’oùrc- 


gnent les deli- ces lesdeli - ces, Où le s fleur s au ma tin font couuertes de miel font cou- 


fc 




ri'isîlît'î 




U*' 



JP* . 

uer - tes de miel, Oùfurvnfable d’or ferpen - 

c= 


tent les fontai- 


nés. Où jamais lesbroüillars n’obfcurciflent le Ciel,Où jamais fansmoiflons on 




ne trouuelesplai - nés où jamais fansmoiflons on ne trouuelesplai - nés. Où 




e>- 

jamais fans moiflons on ne trouue les plaines On ne trouue les plaines. 


C iij 


î 










































































































Et te montrer fcnfibl’ aux plain- 





Que l’Encens fu- 

, ♦ 7 ♦ 




d’E-terneHe duré- 























































































X Vlir. & Dernière Partie, A cinq. MOVLINIE'. 



Arbitre fou- ucrain, Sans ton Diuinfe- 

-——roi 



cours ces paroi - les font vaines, donne nous des ef- 


f ■' 'Tîft 



fets. Détruis nos Enne- mis. 


Oftc leur 



le courag’St nous en - fie lecceur. Faislcspournousdcgla-ce. 



Fais les pour 




— i^}- 

nous de glace Fais les pour nous de gla - ce. 
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MOTETS A C IN (^PARTIES. 

D ESS VS. 

Afotet de U Vierge. A cinq. 




Eni Vcni fpon - la mea Vcni de Li- bano Vcni Vcni Coronabe- 


Rttii J SU1 _ 


■ ç 


ris,Vcni veni fpon- fa mea 


Veni vcni corona - bcris, Veni 



Vcni fponfa mea Veni de Li - bano Vcni coro - na - beris. 



Vcni veni 


Veni vcni 


Vcni dcLi- bano Veni co- renia - beris. 

O Gloriop*. 








































































A deux voix. 


MOVLINIE'. 


Glori -ofa Do- mina, Excel- fa fupra fy - dera 


te crea_^ uit^ pro-ui-dè, La&afti Ladafti là- cro v- bere Ladafti 


facto v - bcrc. 


Quod Ena. Tacet. 


Tu Regis 


v - bcrc. Veni. Se repete. 

Tqus 


Veni. Si reptu. 


. Tacet. 


fit 0.9 - 0 Y) 


GIo - ria tibi Do - mine, Qui natus es de Vir- gînc. 


Cu la. 


In fan - piterna fe 
















































































































Motet du S. Sacrement. ^ cinq. 

ÏÏtcït 


DESSVS. 





A - ro mca ve 




rc cft cibus & fanguismcus 

Tous 



rè eft potus ; qui manducat meam car- 




nem, & bibit meum fanguînem, in me manet & ego in eo. 

Htm r 


Qui manducat 

$ 



Qui manducat meam carnem; 

5 : 




1 in me manet & e - go in eo, 

Kirif t 


Qui manducat qui manducat meam carnem, Et bibit meum fangui- 



















































































































































































Motet. A cinq, D E S S V S. 



pe- re- ant peç- catorçs Peccato- tes à fa - çie Deij ïtdelcûçn- 

























































































MOV LINI E'. 



































































































Motet du Nom de Icfu s. A cinq. 

R ecit 


DESSVS. 




iPSlîî 


Dwlce Duke nomenlefu! © dulce nomen le- 




fu O dulce 

Ta** 


Odul- re nomen O dul - 



4 *. 


fu! O nomen admira- bile jma - bile. 


iÜÜilüp^^iÜ 


& amftisgen-tibus de- 

“ £ 



fl- dera - bile De-fidera- bile! 

Tora 



O nomen O nomen quodeft 

fa 


fuper omne no - men, 


în quo fie - ftitur In quo fle- ftitur omne ge- 

Rfcif, 




nu, çæle- flium, tare- ftrium. 


& infer- norunu cæ - le- ftium, 
































































































































le, ho- mines terrarum. Amate Ama - te ama- te nomen Iefu a- 



mate nomen Iefu: Ipfi foli, Laus,honori5c glo - rta 3 per mfi- nita fæcu 



lorum fae - cula Sæcu - lorum faecula Sæcu - lorum fecula, Per infi - nita faecu¬ 



lor um Sæeu - lorum fæ - cula. Amen Amem 



















































































Motet du Nom de Icfus. A cinq. 
— i — a — A 


DÉSSVS. 


wï 


n 


w- 


Bone Iefu O bone Iefu O bone Iefu O bone Iefu Bo - ne I*- 


—fc- 


fu î Iunge me tibi infepa ^ ra - bili dilc - £ti- o - nis vincu- 
T——ft: 


Di- le- ftio - nis vxn- culo: quo-niamî 




Quoniam 


tu folus â- man- ti fuf- ficis, & abfque te fri- uola funt vniuer"^ fa. 


fri - uola fri- uola fri- uola funt v- niucrfa fri- uola funt vni- uerfa. 

.... Lauda 


T 
























































































MOVLINIË 


Motet du S. Sacrement. À cinq. 


Auda Sion : Quantum potes tanturri aiide 


Quia major 


Omni lau - dé 




die pro-po-nitur Ho- die Ho- die propo-nitur, 


propom - tuir. 


e propo - nitur 


Ho- die propp- nitur, 


Ho-die Ho - die propo- nitur, 
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m 





chtq* î) ÊSS V S, 


r c- 


Vlci - te me flo- ribus, ftipa- tememalis: 


fui - cite fulcite me flo - ribus 


-v lis: a s Vicit Marx-a Scrpcn-tem Vicit Mari-a Serpentem : cani- 

rg _ a _ _ Ç 


tCj-tCa-nite fioq'lûe Sir-ori, & in-uoca- te nomen Dei' :ge- 


mtri-cisi auflu & ipvtp-çate nomen b Dei geni-tricis, .f.fal-litc Pfalli- 

*N» 

Ifc 



































































































MO V LINI E'. 





vincit,Maria regnat,Mari-a triumphat triumphat Triumphat Triumphat Triumphat 

Rtfit t To«j I 

;fc 




Triumphat Tri-umphat Maria triumphat Maria Maria Trium-phat. 
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Motet. -A cinq, fans Défia. 
Haute - Contre, 


DE SS VS. 


mmÊmmrnmmggÊi 


An- te- mus Do-mino CamcmusDo-mino, glori - ofè çnim magnifi- catus 


çCt Magnifi - ca- tuseft: Cante 

Tout 


mus, Can- tem 9 Domi¬ 


no Cantemus Can- te - mus Domino glori -ofè Glori- ofè enim magnifica - tus 


L7Â 




eft: cquu & afeenforem dejc-cit deje-cit dejecit in mare. 


lfte Deus 

R t 


meus, & glori- ficabo e- umDeus Patris mei, & exaltabo eum. Domi 


ÊMmM 


nus quafij vir pugnator Do-minus quafi vir pugna-tor, Omnipotens Ommpo- 
















































































































MOVLINIE'. 



tcns nomen c- jus. Cur- rus Cur - rus Pha- ra- 


ÎËÉïSîiîiiiSêÉÜiiÜi! 


rus Phara- oms, Et exer- citum ejus pro- 


onis Cur - 

t- 


jcctt in ma- re. Et cxer-atum ç- jus projc - cit in marc proie* 
-r-t A X-— -f-è :: ♦-^-r ^-f9 


îlilSil 


cttPro- je - citProjcctt in mare. 

—■—■-H-O-ar-r-- » 


P roi ea t Projecit in ma - re. 


eA j. voix* Ele-fti Elediprin-eipes eius fub-mer- fi funt in mari rubro , abyf- 


ü ope- rucriic cos dcf~ ccn-de^ xuntxnprofuduqua - 

Ç a ntt m tt*fit rtp ett . pour finir . E i il 
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Autre Motet. -A cinq, fans DeJJlu. 
Jiante - Contre.. 


DESS VS. 




-4- - 1 





L ^sl 

XJ 







7 1 


- >—t —,—i 





H 



S 


C Antate Do - mino Can - tic;im no - mim Canta - te Do - mino Can - ticum nouum 



:Ê 


Can- tatç Do - minoCantate Cantate Do-mino canticum no - 


O 


-u- 



jusin Ecclcfia InEccIefta fancto-rum. 



Laudet nomen cius incho-ro intympa* 


î 


no In tympano In tym - 


it: 

pano In tympano &Pfaltcrio EtPfalte - rio pfal- 



'*■ 


lant ci. Quiaqui-a benepla- citum eft Do-mino inpo- pulo fuo, & cxal-^ 

■d—tr-v 3 




■1 


ta- bit manfue tos in faiutem. Exultabqtfanfti in glo - ria Inglo-ria : iætabütur in eu- 











































































































XJT iPl tfiT T\Tt Hf 




Ad faci- endamvindiftarfi innati- o- nibUs : incrcpati- 


bi - libns fuis. 




oncs inpopu- lis Increpà-tio-nés 

A V-, 


m po- pu - 

r*s y 


Incrcpati - oncs in 


po-pulis. Adal- ligandos Reges co- rurn Rc 

ri 


vu- ïuiii^v»- gcsc- orum m compc-dibus:& Ç 




no-biles c- orum Eorum in ma - nicis fer- 


. Cf- 


umludi- cimnconfcn- putm,Glo- ria hase eftGlo- ri- a hæc eftglo - ria hxc 


cftom-nibus sâ£ti$ ejusglo- ria harc eftGlo- ria hæceft omnibus omnibus fanftis ejus. 
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Motet de la Refurre&ion.c^f cinq. 


DESSVS. 


I- ftimæPafcha- li laudes im-molent Chrifti - ani. 

Récit 




Mors Mors de vita, duel-Jo Confîixe-re miran- 

. . 0 . .T 

— 



M 


M 

m 

L l± dtd 

h d 

1- d 

b 



do : dux vitæ mor - mus regnat vi - uusRcgnat vi - uus. Dic nobis Ma - ria quid vi- 

^ *• Tout * * 71 


dif- ti In vi - aï Scpulchrum Chrifti viuentis: & glo- riatn vidi 


m 


IC- furgentis Rcfurgentas. Ange- licos teftes, fuda - rium de vcf- 


« 









































































































































































Motet du S. Sacrement. A cinq, D E S S V S. 



Acris folcm- nijs junfta Tint gau -dia, Etexpræcordi - ;s fonent 



præco - ni - a : 




ra. 


QuâChriftuscre-ditur a - gnum Se a -zyma. 


wmmmmm 


Poft agnum 

Tous 


ty - picum, exple - tis e - palis, Corpus Domi • nicum datum difei - pulis, Sic totum 





e — rQ- 


omnibus quod to - tum fin - gulis 


fipfS 


Ejus fa- te- mur ma- nibus. 


\\W> 






















































































































































Motet de S. £ {tienne <tA cinq. 


MOVLINÎE*. 


îÇ^qrlrtrr 




zz 


Cce video : 




Eccc vi- deo cœlos aper- tos* & Icfü ftantem à 


dextris virtutis De- i. La - pides tor- ren- 

. Tout 


tis 


3==S 


illi 


Kïfif 


dulces fuc - runt : ipfiim fccjuiintur omnes a - nimse juftæ. 


Fmr j 


S 


-t/- 


Pro 



us me-us. Ste - phanus Stephanus 

.O 


*éà 




vidit cœlos apertos, Bea- tus homo cui cæ- li p a - tebant 

& 


Tous ^ - 

sliiiiiisiiiiüüi 


Bea- tus homo eu- i coeli pate - bant Pa¬ 


tebant. 











































































































































mea dedit o- do- rem fua-uita- tis Odorem fu- aui-ta- tis. 



Dedit o- dorem fua 


In cubicu - lum fuum, 
























































































































































































































































































MO V UNI E', 


Motet de la Vierge. A cinq. 


Go flos campi & Ii- lium con- ual- lium flent li- lùuu 


inter 


ipinas fie arnica mea inter Inter fili - as. 


v ~ r 

O Gloriofa 


i 1 . 

H f5rri tint ramni và 


-^ "Æ, —V 


m 


^ eu uuj c«uijpii ut rri/frf » 





cæli feneftra fa - dta es. 


\ 

































































































































Motet pour le jour des Roys. tAàruf. 


DESSVS/ 


Agi videntes ftellam > dixerunt Di-xcrunt ad in- uiccm: Magi vi- 




den - tes ftellam dixerunt ad in* uicem. Ëa-mus & inqui- ramus e- 

Tous* * _* 




um, Eamus &... inquiramus cum, Eamus Eamus & inqui-ramus e- 


um; ei mu- néra. 

Récit 

T 


AHe-luia Al- 


Alle- lu- ia AI- k- luia. AI 


le - lu - ia Allclu- 




































































































MÛ V LINI É'. 


ia Aile- la- ia Allela- ia. 


• î 



güüüÉÉ 


O - mi - ne Do- mine faluumfac Regem Do - mine Do - mine 





falaum fac Regem Saluumfac Regem» 



Quâ inuoca- ue- rimus te In- 

si 


uo - cauc - rimus te. 


Et exaii- dinosindi- c Quâ inuocaue - ri¬ 



mus te Inuocaue-ri- musté. 


G 
















































































ï l ‘ 


Motet pour vn Confcffirur. *A tin$. D E S S V S. 





Vf- tum deduxit Do-minus pervias Per vi - as redas Per 


& oftcndit il- li Et oftcndit il- li 


regnum Dci, 


ccre vitam 


Praeftat. T*cet. 


ce rc vitam 



1 


— 

... 


4 — 

Iuftum. Se repete - 

‘ " --*-— 

Iuftum./? repete pokrjimr. 




































































































Autre Motet. A cinq: 


M O VL INT E'. 




Mauit : ggf. 


Et ad 


Paradi - fi Para- 


difi corona"^ uit eum. Al- ieluia 


îa AUelu-ia AUelu- ia Allcluia Allc-Iuia. Allduia AIlclu- ia Alldu - ia. 





























































































































































" " ,u -. ■ . 




Domine in die-bus In_ die-bus no-ftris: 





us qui pu g net pro no- 

Recil * 



bis Quia non eft a - lius 


bîsQujanoneft a- lius qui pugnet pro nobis 


^ ^ Tons \ 


Qui pu- gnet pro no - bis. 

G iij 































































































Ha 


Quia non eft a- lius qui pugnet Pro nobis Qui pugnet pro nobis, ni- fi tu 




us nofter Deus noftcr. 



DESSVS. 


























































































Motet du S. Sacrement. A cinq. 


MOVLIN1E'. 


28 


Erbumcaro, panem vcrum,Ver- bocarnem effi- cit* 


I ■ - ■ —■ ~ f - 1 L . I " 


Ad fir - mandum cor fincerum» 


Ad fir- 




mandû corfin-cerum. 


Ad firmandum cor fincerum, 


Sola fides Sola 


•e 

fides fuf - ficit. 




.* 


7 











































































D E S S V S; 


J * 1 


Motet de Ia Vierge. A cinq. 



omnesqui dili- gitis Qui diii- gitis qui dili- gitis Do- minum* 'Fulcire me 



flo- ribus Mc flo- ribus, ftipate Stipa - te me ma - iis ftipate me ma-lis. 


: 


ad amoris. Adamo- ris ad amoris fola^""^ tia. 


Ad amo - ris ad amoris fola 


Suite Dilcda 



























































































































































Motet delà Penitence.c^««f. 


DE SS VS. 




E Reminifca - ris Do-mine. 





minifca-ris Do-mine deli&a noftra 


vel pa- 


rentumnoft rorum, neque vin- di- Ûam fumas depec- 




catis noftris 


Parce Parce Do - mine 

-O 


Parce Do - mine » Parce Par- 



ccpo-pulo tu- oPo-pulo tuo quetn re- de-mi-ftî preci -ofofangui 






















































































Ili II 



œ. Ji 










































































































































Motet. -A Hftf. 


DESSVS. 


Antajr: Saluauit jfibi dex-tera ejus & brachi- umfanaum 


c - jus. 


Recordatus eftmi- feri- cordi- 

7\tciT ~ f* 

m ♦ r ^è: 


æ fuae & veri-tatis fuæ do- mui If-raël. Viderunt omnes ter-mini terræ 

A . Toui \ Kecttj 


Tcuë A 


fila - tare Sala - tare Dci noltrï. De- o omnis terra Cantate Cantate & 


Tom 


çxul-tatc & pfal- iite Et cxnl- tatc &pfal-lite 


S- 


lu - bilate 





















































































MOVLINIE'. 







Iu- bi- Jatc lu- bilate iu confpe&u Regis Domini, 

***** 



Moue- 



aturMoue- atur mare & plcnitu-do ejus Etquiha- bitant in eo. Plu-mina 

A a Kecif 

üâÜüiÜËiiSi 





plaudent manu, fimul montes exulta - bunt in confpc - 



£tu Domi¬ 


ni: 


judi-care terram. 


& po- pulos in æ- qui tare. 




udi-cabit orbem terrarum injufti- tia 














































































































Cantique de Zacharie. A cinq. 



E- ne- dictus Do-minus Deus Ifra-ël,quia vi- fî- ta- 





uit, & 


fecit Redempti-onem ple- bis fuac: Re- dem- ptionem plebis fu- 




x: Et erexit cornu fa - Iu - tis nobis ï in do- mo Dauid pu- eri fu- ç 

gHH||î '4 t? B j 3 j«üiÉi¥ü 


i. 


Salu-tem cx inimi - cis noftris, & demanu om-nium, qui o- derunt nos. 


iËEëîftr-îtîgpiip^ 


" s 

- 44 -^ 



Iusju-randuiu lusjurandu,quod jurauit ad A-brahampatremnoltrum. 






Pa- tre noftru , da-turum fe nobis: 


Infan -ftitate & jjufti- tja 































































































































MGVLimfc'. n 


coram ip- {b,om-nibus di - ebus no - ftris. Et tu puer, propheta Altiiïi- 

TV 


H ' 1 ' ?t t îft t - dt? 


mi voca- beris: 


Ad dandam feien - tiam falu-tis plebi e- jus: in rc~ / 





mif- Ho- népec- catorum Pccea-torum e-oruna: 

Tvtis 


lUilÜËlii 


ori¬ 



ens ex alto. Xllumi-na- re his, qui in te- ncbris & invmbramor- tisfedcnt: 

é - . . r - < W A 




ad diri-gcndospe-des noftros 


e- 

inviam Pacis In viam Pacis. 



















































































































HWt 


Cantique de S. Simeon. <tA thf. D E S S V S. 



mei: faluta- re tuum.Quod paralii: ante fa- ciein omnium po- pu- 


4. ZÎ -t JfcXT' ^ 

-X.-+» f f ;,V . 


T7 ^ 

fcy Y f Z itÆ-IJJ li-JLv i L?I 

A l ...GZZ. 

•t— / I I i I 1 ■ il I 

' 

-g-- ' * J * r 

lorum. Lumenad rcuc-Iati- onem gén - tium : 

I - 

& glo- riam 

1 . A .. f?. 

^ 4^4 V-.A-À# A-A i - 1 - nT *~ï- -Tpt-v - A - A *- 


L- y “1 T T ▼ T^n r 1 T v T y \V 


t**' I L î riTi r t: 1 r ~tr T^HT 


p:: ztif + _ Uip 

—ü—-4— 


pie- bis tuæ If-raël. Et glo- ri-am plebis tu* If-raet Et 

gloriam 


4 


















































































M O VL IN I Ë'. 


3Î 




■g" -* — ’ O' 

g,lo- riam plebis tuæ Plebis tuæ If- racl. 





Motet du S. Sacrement* A cinq* ç 

é 


Salutaris. Spes v- nica fide- lîunl Spes v - nica fi- 






Da Pacem , férua Li - Uum 


Da 


& 

PaCem Da Paccm,fetua Li - lium. 






































































































Motet de S tc Marguerite. tA ««f» D E S S V S. 



bonas mar - garitas Quæ - renti bonas marga - ritas Bonas mar - gari- tas. 


il1£l 


w. 




âpiiiü 



renti bonas Bonas marga - ritas, inuen - tâ autem vnâ 

-rt 


mtp 


W- 



pre- tio- sâ mar- garitâ 


i-ritas, inuen-tâ autem vnâ Vnâ Vnâ 


Pre - tio - sâ marga - ritâ 


V- nâ pre- tî - osâ 




f 














































































































mit c- 


am. 


Al- leîuia 


Al-leîuia Al-lelu- ia Al- Idu- i 




A!- Idu- ia 


la 


AI - le- Itiia AI - le - Iuîa Allc- 


luia AI- lelu - ia Aile- lu- 


ia. 


MO VL I NI E'. 


& ven-didic 




















































































































'irittll ïWf 


DESSVS, 


Cantique. -A 3 voix. Et vue 'Ba.jfe-Comtme . 



gé - c. Seigneur dot la. puiffan - te main Des fers d’vn tyran inhn 





main Sauua, nos ancçftrcs fi- del- les, Qne. ton nom Toit toujours bé¬ 


ions immortelles On cclcbr’ à. jamais Oncclcbr’à jamaiston 


iim ili 1 iwi ' 111% 

























































































































: fi • 




MO VL INI E'. 


3 ? 




pou- UOJJ* in. 




finy. Quçdansle fcjour ou ces Anges, Quine 

A A * /"> - - - 




Ibnt que flira &qu ardeur, Scruentdç thrô - n’à ta grandeur,Onchan-te tes Cùn- 




--jt’--, 


H* . .. 

tes louan - ges > 


‘ î ♦ - 


w .. ^ 


Où ta gloiV éblouit Eblouit les yeux. Où l’on 

♦~rf • f a , -T rrH h r-f cirr^Ç 


voit ce que nous croyons, Oùtu marches fur les étoih—^ les, Et d’où jufqu'aux Enfers 


Èjgp^|^;sfSigfeüg 

tu lan-ces tes rayons Tu lan-ccs tes rayons Tu lances Tu lan - ces 

ùi 




s 


tes rayons Tu lan - 


cçs tes ra yons. 
I ii) 























































































































































DE SS VS. 



perbes ouurageSfMcrueiües^hef-d’oeu-uresdi 


fez dans l’V- niucrsjVenczrcndr’àDicuvoshom- ma 


ges A Dieu vos homma¬ 


ges, Ce que vous auezCe que vous auez de beauté 


Elle vous a formez de rien, Et la 


Loy Et la Loy de fa Prouidcnce De fa prouidei^ce , Eftde voftre 


L’in-faillible L’in-faiL- li- ble foûticn. 




















































































































Dialogue, A 3 , voix. Et vite Bajfe-Continue. MOVLINÏE'. 


oniola - nuni po-pule Dei Con-fola- mi¬ 


ni po- pule De- i. 


Mife- remi- 




vos a- 


mici Amici me - i. 


funt if- tà; 


vèrba 



























































































































Manus Do - mini po¬ 
tentia 


_ 2 
























































































.ïffill ÏW 


EB^n 




MOVLINIE'. 






ten-ti- a cft quæ te- tigit Quae te* +’ iir ' r ' -f-a;-:- . 


rum ma ■ 


FIN DV PREMIER LIVRE DES MESLANGES DE MOVLINIE' 


















































































































TABLE 

DES MESLANGES 

DE M O Y L I N I E. 
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a 5 : 

Mauit eum. 

feuil. ié. 

A y. 

Beata. 

13. f. 

A y. 

Benedidtus. 

C 

3 *. f- 

A y. 

Cantate Domino. 

3 o. f. 

A y. 

Cantate, a voix pareilles. 

19 -f- 

A y. 

Cantemus. v. p. 

18. t). 


Cantiove de Moyse. 

A 5. 

I. Partie, il eft temps. 

5 

A y* 

III. Partie, Seigneur cefi. 
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A 5. X. Partie. Ce difours. 9 
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A y. Derniere Partie, u 

A 5. Caiy mea. ' r. * 3 ^t* 











A y* Congratulamini. 

A 3. ConjoUmini. 

D 

A y. Da pacem. 

A y. Domine faluum. G 4 moi 
A y. Domine. 

A 5. Domine. A fa 
Ay. Dum effet Rcx, 

E 

A 5. Ecce video. 

A/. Ego flos. 

A 3. Ejpoir. 

A 5. ExurgatDeus. 

F 

A y. Fulcite me. 

ï 

A y. Iuftum deduxit 

L 

A 5. Lauda Sion, f 


TABLE. 


z8, f. 

Ay. Litaniesde 

3« 

M 

A 5. Magi videntes. 

z 7 

N 

4 - 

A 5. Ne reminifcaris. 


A y. Nigra fum. 

z6. ÿ. 

A y Nunc dimittis. 

zz. ÿ". 

O 

Ay. O Bone Iefu. 

zz 

A j. O Dulce. 

M : 

A y. O Salutaris. 

54 -f. 

s 

14. f. 

A y. Sacris folemniis. 
A y. Simile eft. 

17. f. 

A y. Speciofa. 


V 

M- Ÿ- 

A y. Venifponfa. 

A y. Verbum caro. 

’7 

A y. Vi&imæ. 

F I N, 



Vierge, i.f, 

_„ -* 
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16 . f ; 

15. 
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zi - ÿ. 
55. f. 
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IZ. 
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zo. t. 
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ij 


/ 



















































































